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IX'MCRE DATE3 DU 21 SEF'TEMBRE 1.976, ADRESSE AU SECFU3TAIRE GENERAL PAR 
UZJZl??lijiX@NT@T PEW@NENT DE LA TURQUIE AW'S DE I;'ORGANISA-TTON DES 

_ NATI6NS UNïES 
.;:.. 

J'&~'honneur de vous f'aira parvenir ci-joint une lettre dat6e du 
21 septembre 1976, qtie vous a adressée S. Exc. M. Veda6Celik, vice-pr&er 
miuistre abjoint de-l%tat fédéré turc de Chypre. .~ ~.. 

Je vous serais obligé'de bien voulair faire distribuer le texte de cette 
lettye ggtg..,~ocutge&, .du Conseil de..:sécurit~.~ -::- ----~T- 

L'Ambassadeur, 
Repr&entant pemanent de la Turquie 

auprss de llOrganisatipn des 
Nations Unies, 

(Sian6) Ilter TUR%HEN 
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-Lettre da-Ge du 21 septembre 3.976, adressde au Secrétaire.&néral 
par M. Vedat Celik 

Les diverses r&olutions ad~ptEe s depuis 19’(4 par l'Assembl6e &n&a?e des 
Nations Unies et le Conseil de s&curité sur la question de Chypre ont indiscuta- 
blement‘établi le principe de lrégalité entre les deux parties au différend 
relatif à Chypre, à savoir les cwmunaut& chypriotes turque et grecque. 

Ces &nes r&olutions ont dgalement reconnu que le probl.&ne chypriote ne 
peut être r&102u qu'au moyen de n6gociations auxquelles les deux parties doivent 
participer sur un pied drégalité. 

Qr, la &thode adoptée par l*Assemblée générale lors de la discussion sur 
Chypre l'année dernisre, loin d'obéir au principe de lfégal.ité des parties ainsi 
établi* a ét6 très injuste ìi l'égard des Chypriotes turce. 

Nul n'ignore qufau murs du dgbat sur Chypre lfannée dernisre, contrairement 
8 la lettre et à l'esprit des résslutians de lfCNU, la communauté chypriote turque 
nta paseu la possibili*,: de participer et de se faire entendre sur une base 
dfégalitd Ei taus les stades de la discussion, et elle n'a donc pu exprimer ses vues 
avant que L~Assembfée se prononce sur la question. 

La méthode suivie L'annbe dernière, qui a consiste & canfier l'exsmen de ce 
point de l'ordre du jour aux s6ances plénidres de lrAssemblée, a suspendre les 
débats en séamce pl6ni$re afin de permettre aux deux cammunautés d'exprimer leurs 
vues devant la Commission politique spéciale et å reprendre ensuite les débats en 
séance plénihe, ne répond pas au principe de Ité&ité entre les deux comwnautds. 
En effet, alors que les représentauts de la ccmmunauté chipriote grecque peuvent 
participer à la discussion sur la question de Chypre pendant toute sa duree, ceux 
des Chypriotes tures ne peuvent qu'intervenir bri&ement 2 la Commission politique 
sp& '11e avant que la discuscion proprement dite ne a'enC;aSe en séance plénière. 
La méthode utili&e par le pacs6 n'est done pas neulement contraire au principe 
de lr6galit6 entre les deux communautés, e1l.e a aussi paur effet d'empc"cher 
1'Assembléo &n&ale de prendre pleinement cat~naiosa.nce des vues des Chypriotes 
turca, lfautre pr'incipale partie au différend. 

/  *c. 



sj12204 
Francais 
Annexe 
Page 2 

Si nous voulons que le dgbat ait un gen s et qu'il soit constructif, si nous 
voulons whliorer les chances d'une reprise rapide des pourparlers entre les deux 
commnaut6s et aboutir 5 un r&lement politique de cette questior, dans les plus 
‘2 . i? ."s dglais, il fautiait confier l'exfmen de la question de Chypre 3 une assemblée 

9 dgbats de laquelle les deux comunaut& seraient en mesure 4e participer 
S~kwnent sur une-base d'égalité. Sinon, le débat se -mm&era, comme l'ann& 
passée 8 $ un monologue unilat&al, et les représentants de la communauté chypriote 
turque ne pourront alors faire autrement que de se dissocier des d6libérations 
de 1'Assemblée gén&al.e. 

Je vous sorais oblig6 de bien voúloir faire diatribuer le texte de la présente 
lettre ccm~e document du Conseil de sécurité. 

Le Premier Ministre adjoint de 1'h"t;at 
f6déré turc de Chy-pre, 

(signé) Vedat CELIK 

m-w-- 


